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L’art rupestre du Ladakh (Jammu et Cachemire, Inde) : 







Région himalayenne de culture tibétaine le Ladakh fait aujourd’hui politiquement 
partie de la République Indienne (état de Jammu et Cachemire)2. Elle en constitue 
la partie la plus septentrionale mais également la plus élevée3. Si les liens entre le 
1. Laurianne Bruneau est maitre de conférences à l’École pratique de hautes études. Ses re-
cherches portent sur l’art rupestre protohistorique et bouddhique en Himalaya occidental 
dans une approche comparative transculturelle.
 Contact : bruneaulaurianne@yahoo.com
2. Cet article est une mise à jour d’une communication présentée lors du 3e Congrès biennal 
du Réseau Asie qui s’est tenu à Paris les 25-27 septembre 2007 : atelier 33 coordonné par 
C. Debaine-Francfort et J. Bendezu-Sarmiento « -
e er , Thématique 6 « Espaces, 
3. Les vallées et hauts plateaux qui constituent le paysage de la région sont compris entre 
2 500 et 5 000 m d’altitude.
J. Bendezu-Sarmiento (dir.), CAC-IFEAC # 21-22, 2013 – p. 487-498. 
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Ladakh et l’Asie centrale sont bien connus pour la période historique moderne, 
e et 
e siècle) (Rizvi 2004 [1999], p. 183-208), ceux-ci existaient 
déjà, en toute probabilité, dès les hautes époques. En effet de rares articles ont 
évoqué le lien entre le Ladakh et les cultures centrasiatiques protohistoriques. On 
peut mentionner la publication en 1984 d’une pièce métallique prenant la forme 
d’un oiseau de proie à la tête retournée, avec un passant au dos, acquise à Leh 
e e siècles av. JC 
(Koenig 1984)4. En 1990, Henri-Paul Francfort publia une trentaine de représenta-
tions gravées du Ladakh thématiquement et stylistiquement liées aux steppes d’Asie 
centrale de l’âge du bronze et de l’âge du fer (Francfort et al. 1990)5. Ce répertoire 
limité peut aujourd’hui être complété par plusieurs centaines d’images issues de 
la documentation systématique d’environ 14 000 pétroglyphes répartis sur une 
des périodes protohistoriques on a choisi de présenter les pétroglyphes des deux 
sites les plus importants connus à ce jour : celui de Murgi Tokpo pour l’âge du bronze 
et celui de Domkhar pour l’âge du fer. Ces sites permettent de formuler des hypo-
thèses quant aux voies de passage existant entre le nord du sous-continent indien et 
l’Asie centrale à la Protohistoire.
LES REPRÉSENTATIONS GRAVÉES DE MURGI TOKPO ET L’ÂGE DU BRONZE CENTRASIATIQUE
Le site de Murgi Tokpo dans la vallée de la Nubra apparaît comme le site le plus 
6. 
La vallée de la Nubra, qui s’étend sur un axe nord-sud, est la plus septentrionale du 
Ladakh : elle est l’accès principal au Bassin du Tarim7. Le site rupestre se trouve sur 
4. Bien que ces comparaisons soient valides, il faut mentionner le fait que la provenance 
exacte de l’objet n’est pas connue. Il fut acquis à Leh et présentée à l’acheteur comme 
étant un « Thogchags ». Ce terme désigne des talismans en métal (en bronze ou fer météo-
rique) que l’on trouve sur l’ensemble du plateau tibétain.
5. Les photographies furent reprises dans un article consacré aux pétroglyphes d’Asie 
contacts entre l’Asie centrale et le nord-ouest du sous-continent indien (Francfort 1992, 
6. Le site était mentionné dans un rapport annuel de l’Archaeological Survey of India (Director 
General Archaeological Survey of India, 2004, p. 49-59) et désigné sous le terme de Murgi 
nala. Murgi est le nom du village le plus proche. Toutefois, nous avons choisi d’utiliser 
effectué une prospection en 2006 puis procédé au relevé systématique des gravures et de 
la topographie du site en 2007 et 2011. Je remercie ici sincèrement les autres membres de 
pendant et après le terrain.
7. Pour une description de la route : Rizvi 2004 [1999].
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la rive droite de la rivière Nubra, environ 5 km avant la zone de cessez-le-feu qui 
sépare l’Inde et la Chine. Le site est visible de la rive opposée, depuis le village de 
Panamik : il se détache du paysage environnant par la patine marron foncée recou-
vrant ses blocs granitiques, les habitants le connaissent d’ailleurs sous le nom de 
situé dans le cône de déjection du torrent de Murgi et est traversé par une haute 
incision torrentielle (27 m de hauteur au maximum) partageant le site en deux zones 
principales. Des petites concentrations rupestres existent également au sud, au nord 
et à l’est. Dans le passé il n’est pas impossible qu’elles aient formé un seul et même 
massif puisque le cours du torrent varie violemment8. Le relevé systématique du site a 
révélé l’existence de plus de 3 000 images réparties sur près de 900 blocs gravés. 
La moitié des images peut avec certitude être attribuée à l’âge du bronze. En effet, 
 
Figure 1 – Carte de distribution des sites rupestres du Ladakh.
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un grand nombre de motifs et de traits stylistiques présents à Murgi Tokpo appar-
tiennent à un fonds commun rencontré dans l’art rupestre d’Asie centrale, de 
l’Ouzbékistan à la Sibérie du Sud en passant par le Kazakhstan et la Mongolie, et daté 
selon l’ensemble des chercheurs, de cette période.
L’un des motifs les plus fréquents dans les gravures d’Asie centrale est celui du 
bovidé représenté avec la queue terminée en boule, on le trouve par exemple en 
Sibérie du Sud ou dans l’Altaï mongol9. Au Ladakh c’est le yak, facilement reconnais-
sable par l’arrondi de ses cornes et sa bosse dorsale fortement marquée, qui hérite de 
-
sentés seuls, soit accompagnés d’un ou plusieurs individus de leur espèce ou encore 
comme étant la proie d’une chasse. Dans ce dernier cas les chasseurs sont toujours 
des archers à pied : en règle générale de dimensions moindres que leur proie, ils 
stylistiques sont également caractéristiques des représentations rupestres de l’âge 
du bronze centrasiatique. Outre la chasse au yak sauvage, il existe des scènes de 
9. Pour la Sibérie du Sud : Blednova et al. 
planche 39 6.19 (site d’Ust’-Tuba). Pour l’Altaï mongol : Jacobson-Tepfer et al. 2006, par 
Figure 2 – Yak, âge du bronze, site de Murgi Tokpo, Ladakh.
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par la manière dont la ramure du cervidé (et plus spécifiquement les andouillers) 
10. Le troisième 
type de chasse caractéristique est celle au bouquetin : aidés de leur(s) chien(s) les 
archers sont parfois représentés avec une tige terminée en boule accrochée à la taille 
unanimement reconnu comme étant caractéristique de l’âge du bronze11. Les archers 
font le plus souvent partie d’une scène de chasse mais on les rencontrent également 
dans des scènes de bataille ou des duels12. Comme pour les scènes de chasse, la trajec-
 
10. La ramure vue comme de face est typique des représentations les plus anciennes de cerfs 
en Asie centrale : Francfort et al. 1990, n. 52, p. 25. Pour comparaison, chasse au cerf de 
Tsagaan Salaa, Mongolie : Jacobson et al. 2001, pl. 33.
11. À propos de l’élément attaché à la taille : Kubarev 2004, p. 73-74. Pour Kubarev l’élément 
attaché à la taille serait dans certains cas une masse d’arme et dans d’autres la « queue » 
d’un vêtement : Kubarev 2004, p. 73-74. Pour Jacobson cet élément serait une pampille 
en poils de yak ou de cheval (Jacobson et al. 2006, p. 35). Pour plusieurs images de ce 
12. À titre de comparaison : scène de bataille de Baga Oigor (Mongolie) : Jacobson et al. 2001, 
Figure 3 – Chasse au bouquetin, âge du bronze, Murgi Tokpo, Ladakh.
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de l’âge du bronze centreasiatique. Certains guerriers arborent une coiffe fongiforme 
également caractéristique de cette période13
Tokpo est la présence de représentations de « mascoïdes »14. Alors qu’une centaine y 
a été documentée, seuls huit autres exemples sont connus pour l’ensemble de la région. 
Les mascoïdes du site se caractérisent par une forme ronde ou en cloche dont l’inté-
rieur est marqué par des triangles, au nombre de deux, trois ou quatre (figure 4). 
La plupart du temps les yeux sont nettement indiqués par deux cercles, parfois des 
larmes en coulent. Les mascoïdes de Murgi Tokpo tout comme ceux de la région 
de Chilas (Haut Indus, Pakistan), qui sont géographiquement les parallèles les plus 
proches (Jettmar et Thewalt 1985, p. 12) sont à mettre en rapport avec ceux gravés 
sur les dalles de pierre dans les tombes et les stèles du bassin de Minoussinsk qui 
13.
soit décrite comme fongiforme ce terme n’est pas toujours approprié. De plus, il existe une 
grande variété de ces coiffes : avec des « cornes », des « antennes », des « plumes » : Kubarev 
2004, p. 75.
14. Dans l’art rupestre d’Asie centrale ce terme désigne des représentations de « visage » ou 
de « masque » évoquant une face décorée qui peut être gravée ou peinte.
Figure 4 – Mascoïde, âge du bronze, 
Murgi Tokpo, Ladakh.
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« […] selon l’opinion de presque tous les chercheurs, appartiennent à la culture 
d’Okunevo du Chalcolithique et du Bronze Ancien. » (Blednova et al. 
Cependant, la découverte de monuments similaires dans l’Altaï et la Touva attri-
buables à la culture d’Afanasievo font envisager une longue coexistence de ces deux 
cultures en Sibérie du Sud. Une partie des sculptures des stèles se rapporte, semble-
t-il, à la culture d’Afanasievo15. Si les faits historiques derrière l’existence de telles 
images, si loin de leur lieu d’origine, sont inconnus le site de Murgi Tokpo recèle 
indéniablement un répertoire d’images caractéristique de l’âge du bronze centrasia-
tique. Les thèmes mais aussi les conventions stylistiques correspondent aux pétro-
glyphes documentés en Asie centrale. Une trentaine de sites rupestres au Ladakh 
comportent des gravures de ce type. Ils permettent de compléter les données : citons 
par exemple des représentations de géants elles aussi en relation avec la culture 
d’Okunevo, des signes en forme de lunettes ou encore l’image d’un char typique des 
représentations d’Asie centrale.
L’existence d’un ensemble rupestre d’une telle importance dans la vallée de la 
Nubra permet de formuler une hypothèse quant à la pénétration des populations 
centrasiatiques dans le nord du sous-continent indien. En effet, les images de Murgi 
Tokpo nous permettent de raisonnablement penser qu’elle a constitué une voie de 
passage entre le Bassin du Tarim, et les régions au-delà, et le sous-continent indien 
dès l’âge du bronze.
Dans l’une des zones du site prospectées se trouve une composition unique dans 
l’art rupestre du Ladakh : deux anthropomorphes munis d’un pic de guerre sont 
engagés dans un duel, l’un frappant l’autre à la tête. De telles compositions se 
rencontrent dans les pétroglyphes d’Asie centrale : au Kazakhstan (site de Sagyr), 
en Mongolie du nord ouest (site de Tsagaan Salaa) ou encore en Sibérie du Sud (site 
de Tejsej)16. La représentation de cette arme caractéristique des Saces permet de pré-
de pétroglyphes attribuables aux populations steppiques de l’âge du fer est celui de 
Domkhar dans la vallée de Dah-hanu17.
15. À propos des relations entre les cultures d’Okunevo et d’Afanasievo dans le bassin de 
Minoussinsk : Sher et al. et al. et al. 
2006, p. 34.
16. Pour la composition de Sagyr montrant deux guerriers à pied s’entretuant à coups de pic 
 
Jacobson et al. 2001, p. 297, no et al. 1995, 
planches 28-29.
17. e siècle. En 1902 un missionnaire 
morave, August Hermann Francke – qui fut le premier à s’intéresser à l’art rupestre du 




LES REPRÉSENTATIONS GRAVÉES DE DOMKHAR ET L’ÂGE DU FER CENTRASIATIQUE
Située à l’ouest du Ladakh, au Sham (ladakhi ), la vallée suit le cours de 
pétroglyphes se trouvent en aval du village, sur la rive droite de l’Indus : ils sont 
exécutés sur une immense barre rocheuse de type volcanique recouverte d’une 
patine lisse rougeâtre qui surplombe le fleuve et s’étend sur la rive opposée. Les 
images qui nous intéressent se trouvent dans une zone du site connue localement 
sous le nom de « 
Parmi celles-ci 44 représentations, zoomorphes et anthropomorphes, gravées sur 
des surfaces proches au centre de la zone, sont sémantiquement et stylistiquement 
conformes à celles du style animalier emblématique des Saka18.
À Domkhar le répertoire des animaux est, par nombre décroissant : le félin, le 
cerf, le bouquetin, le cheval, le yak et l’oiseau. Ce répertoire est thématiquement et 
numériquement cohérent avec l’art des steppes dans lequel le félin et le cerf sont 
dans une scène de prédation: un félin mord l’arrière-train d’un cerf à la tête retour-
née ou non. Le thème du félin attaquant un ruminant est caractéristique de l’art des 
18. Pour une présentation plus détaillée des sites rupestres du Ladakh recélant des images de 
Figure 5 – Félin, style animalier, Domkhar, Ladakh.
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steppes. D’un point de vue stylistique les images sont également typiques. Le trait 
le plus récurrent est la représentation des animaux sur la pointe des pattes (deux 
ou quatre), l’une des pattes avant est parfois repliée. L’attention apportée aux détails 
anatomiques (l’œil, l’oreille et la bouche) et leur traitement (respectivement sous 
forme de point/cercle, en pointe et de trait) sont caractéristiques tout comme l’orne-
mentation des corps qui est répétitive : cercles, volutes, motif en S, « découpes ». Il 
est évident que les graveurs ayant réalisés les représentations rupestres de Domkhar 
disposaient d’un certain nombre d’éléments qu’ils combinaient quel que soit l’animal. 
Dans les gravures l’assimilation patente des corps est frappante : en d’autres termes, 
et genoux marqués, creux au niveau du garrot, museau resserré) et seules les cornes 
pour le style animalier dans son ensemble, qu’il s’agisse de représentations sur pierre, 
sur bois, sur métal ou sur textile (Sher et al. 
Les images de Domkhar permettent de faire le lien avec les pétroglyphes trouvés 
en aval dans la région de Chilas. Jusqu’à présent l’itinéraire pressenti pour la péné-
tration des tribus Saces dans la haute vallée de l’Indus pakistanaise était celui des 
Pamirs. Le site de Domkhar permet de proposer une route par le Ladakh et l’Himalaya 
occidental. Toutefois, il est également possible que la vallée de Dah-hanu ait été 
un intermédiaire depuis le haut Indus pakistanais vers l’ouest du plateau tibétain 
où l’on connaît d’autres pétroglyphes de ce type19.
19. Notre thème de recherches postdoctoral consacré à l’étude des représentations rupestres 
des trois régions (haut Indus pakistanais, Ladakh et district de Rutog, Tibet) devrait 
une dizaine de sites rupestres recélant des images liées à l’art des steppes. Pour les sites 
de Rutog : Bellezza 2008.




rupestre avec le monde des steppes. La présentation des sites de Murgi Tokpo et de 
Domkhar a démontré qu’un grand nombre de pétroglyphes sont thématiquement 
et stylistiquement semblables à ceux documentés au Kazakhstan, en Mongolie du 
nord-ouest ou encore en Sibérie du Sud par exemple. En règle générale lorsque des 
liens archéologiques de longue distance sont établis, comme c’est le cas pour notre 
étude, ils sont expliqués soit par des facteurs économiques (commerce, échanges…) 
soit par des facteurs politiques (migrations, invasions…)20. Dans l’état actuel des 
motifs, thèmes et des conventions stylistiques caractéristiques des cultures centra-
siatiques. Nous ne sommes pas non plus en mesure de dire si ces populations ont 
seulement transité par le Ladakh ou si elles y ont constitué une nappe de peuple-
ment. Néanmoins, la carte de distribution des sites rupestres recélant des images 
des âges du bronze et du fer d’origine centrasiatique permet pour la première fois 
de visualiser l’occupation humaine du Ladakh à la Protohistoire. Pour chacune des 
du territoire. Les sites de la vallée principale de l’Indus permettent de faire le lien 
sous-continent indien empruntée par les populations steppiques à la Protohistoire, 






Mémoires de la Mission archéologique 
française en Asie centrale, fascicule 2, Paris, Diffusion De Boccard.
20. Francfort 1992, p. 101.
21. Pour un inventaire et une discussion des différents itinéraires possibles correspondant 
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